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Bonjour à tous,

Ce document présente un extrait de l’activité 
menée par Bretagne Vivante en 2016. Nos actions 
sont foisonnantes, riches, de l’observation de la 
nature à l’action politique en passant par l’éduca-
tion, la gestion de réserves, la présence citoyenne 
ou le partenariat avec des territoires. C’est donc un 
choix que vous trouverez ici, tant au niveau local 
que régional, pour mettre en avant leur diversité, et 
pour souligner l’importance de notre engagement 
bénévole et salarié au service de l’intérêt général.
Dans sa diversité, Bretagne Vivante n’est qu’une, 
portée par notre volonté de connaitre, comprendre 
et faire comprendre la nature et par la nécessité 
de trouver de meilleures synergies avec la vie, la 
santé, les activités humaines. Car il y a urgence, 
climatique, écologique et sociale.

Notons que 2016 a été marquée par trois faits 
importants :
•	 Nous avons repassé la barre des 3 000 adhé-

rents. Excellente nouvelle qui est le résultat 
de l’action de tous, localement comme régio-
nalement. Allons vers les 4 000 ! Et soyons-en 
conscients : la nature intéresse de nombreux 
bretons et de nombreux visiteurs.

•	 Nous avons dû mettre en œuvre un plan de sau-
vegarde de l’emploi. Sept salariés ont quitté l’as-
sociation. C’est un crève-coeur, résultat d’une 
baisse de subventions publiques, doublée par-
fois d’une défiance dangereuse vis-à-vis d’asso-
ciations comme la nôtre. Pourtant, le partenariat 
est compatible avec la liberté associative dans 
une démocratie qui assume le débat.

•	 Nous avons contribué à la création de deux struc-
tures interassociatives : l’association des ges-
tionnaires d’espaces naturels bretons (créée en 
octobre 2016) et la fédération Bretagne Nature 
Environnement (créée en janvier 2017). Une 
manière d’échanger, et de peser ensemble.

Bretagne Vivante génère et fait vivre une force 
associative et citoyenne dont nous n’avons pas 
toujours conscience et que nous devons mieux 
mettre en avant, tant elle est essentielle dans notre 
société. Remise en cause de la loi littoral, agricul-
ture en crise, bocage en berne, milieu marin nou-
vel eldorado, artificialisation... mais aussi atlas de 
biodiversité, trame verte et bleue, coins de nature 
dans les écoles, eco-conception d’aménagements, 
paysans de nature...  autant de sujets où nous 
sommes attendus et où nous sommes présents. 
Notre expertise, notre expérience, la force de nos 
convictions et notre présence sur le terrain sont 
des atouts pour jouer notre rôle de sentinelles et 
d’ambassadeurs de la Nature et de l’Homme.

Édito
Jean-Luc Toullec
Président de Bretagne Vivante
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Notre année 2016

Un million de données collectées 
sur Faune Bretagne ! 
Les naturalistes bretons ne chôment pas ! Depuis 
l’ouverture en 2013, de leur outil participatif Faune 
Bretagne, a déjà permis de collecter un million de 
données, enregistrées par plus de 3 300 utilisa-
teurs ! Ce chiffre très impressionnant, un million de 
données en moins de 3 ans, montre la passion et le 
dynamisme des observateurs bretons. 

+   www.faune-bretagne.org

Le pôle Connaissance et 
Conservation évolue !
2016 a été l’occasion d’organiser une nouvelle jour-
née pour les chargés de projets de l’association. 
Celle-ci a permis de rassembler toutes les équipes 
autour de sujets généraux (fonctionnement du pôle, 
montage de projets, données...) et de sujets plus 
techniques concernant les groupes naturalistes. Le 
bilan des 31 participants est globalement très positif, 
le partage d’informations et d’une culture commune 
du pôle s’est révélé essentiel pour tous. La réédition 
de ce type de journée chaque année a été plébiscitée.

PREMIèRE FORMATION 
DES AMBASSADEURS DE LA BIODIVERSITé
20 bénévoles, venant de toute la Bretagne, se sont 
retrouvées pour la première journée de formation 
pour être ambassadeurs de la biodiversité sur son 
territoire. Après une présentation de la notion de bio-
diversité par Christian Hily, chacun.e a pu exprimer 
ses attentes et ses besoins pour devenir ambassa-
deur. Les participants se sont également engagés sur 
quelques actions à mener sur leur territoire. Ce qui est 
sûr c’est que cette journée n’est que la première d’une 
longue série qui se poursuivra dès 2017.

Bretagne Vivante dans la tourmente
Bretagne Vivante, fortement fragilisée par des baisses 
et suppressions de subventions, est contrainte de 
mettre en place un Plan de Sauvegarde de l’Emploi. 
Ce plan signera, en janvier 2017, le départ volontaire 
de sept salariés.
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21/06
DE LA VISITE SUR l’Île aux moutons 
Bretagne Vivante a reçu le Conservatoire du Littoral, la 
DREAL1 et Phares et balises sur l’île aux Moutons, dans 
l’archipel des Glénan. C’était l’occasion pour tous de 
découvrir cette réserve exceptionnelle et de prendre 
conscience des opérations de gestion et de suivi néces-
saires à la conservation des oiseaux de cette île. En 
2016, les effectifs de sternes comptabilisés font de l’île 
aux Moutons la première colonie de sterne de Dougall 
et la seconde colonie de sterne caugek de France métro-
politaine. Lors de la visite et d’un pique-nique convivial, 
les participants ont ainsi pu discuter des possibilités 
d’actions futures qui nous l’espérons se concrétiseront.

15/10

1 Direction Régionale de l’Environnement, de 
l’Aménagement et du Logement
2 Maison de la Consommation et de l’Environnement
3 Groupe d’Études Ornithologiques des Côtes-d’Armor

Les enfants mettent la nature en jeux
Depuis 17 ans, grâce à la fidélité de nos partenaires 
(Fédération Bretonne des CAF, les directions départe-
mentales de la cohésion sociale, la région Bretagne 
et les conseils départementaux), l’aventure Nature en 
Jeux permet aux centres d’accueil de loisirs de déve-
lopper des projets longs dans la nature et d’inven-
ter un jeu. Seule frustration jusqu’alors : les jeux ne 
sont pas assez connus par le public. Pour combler ce 
manque, Bretagne Vivante et ses partenaires ont orga-
nisé, le 15 octobre, l’évènement intitulé « Les enfants 
mettent la nature en jeux » à la MCE2 de Rennes. Du 
jeu de stratégie au jeu d’observation en passant par 
l’adresse ou la rapidité, plus de 30 jeux ont été pré-
sentés. Les visiteurs, des familles principalement, ont 
pu découvrir des jeux magnifiques, hauts en couleurs 
et preuves de l’imagination débordante des enfants. 

9/06

BARBARA POMPILI EN VISITE À SÉNÉ 
Barbara Pompili, Secrétaire d’Etat à la biodiversi-
té, a visité Séné les 8 et 9 juin à l’occasion d’un 
déplacement dans le Morbihan. Le premier jour 
elle a visité un chantier d’arrachage de Baccharis, 
occasion de présenter l’action de Bretagne Vivante 
et de la commune de Séné pour lutter contre 
cette plante invasive, et les attentes d’une régle-
mentation adaptée à la lutte contre les invasions 
biologiques. Le lendemain elle a été accueillie à 
la réserve naturelle des marais de Séné où elle a 
découvert une expérience de cogestion originale 
et efficace.

+   www.reservedesene.bzh

Adhésion et don en ligne
Afin de faciliter les démarches des personnes qui la 
soutienne et réduire la consommation de papier par 
la multiplication des échanges postaux, Bretagne 
Vivante a lancé, six mois après la naissance de son 
nouveau site internet, un outil d’adhésion et de don en 
ligne simple et sécurisé. C’est Helloasso, plateforme 
de collecte consacrée aux associations, qui met gra-
tuitement ces outils à disposition de nos besoins. 

+   www.bretagne-vivante.org/Adhesion

+   www.bretagne-vivante.org/Don

3-4/12

LES RENCONTRES D’ORNITHOLOGIE 
BRETONNE
Les Rencontres d’Ornithologie Bretonnes ont 
réuni plus de 250 participants début décembre à 
Concarneau. Ceux-ci ont pu profiter de moments 
formels avec une douzaine d’exposés aux thèmes 
très variés, proposés par des ornithologues, tant 
amateurs que professionnels, - On aura remarqué 
notamment la richesse du débat sur le thème de l’avi-
faune et de l’agriculture. - mais aussi de moments de 
détente et d’échanges conviviaux lors du repas du 
samedi soir et des trois sorties du dimanche matin. 
Un succès qui ne se dément pas pour la cinquième 
édition de cet événement organisé par Bretagne 
Vivante et le GEOCA3.

4
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Une voix pour la nature

Une association reconnue
Créée en 1958, association Loi 1901 reconnue d’utilité 
publique en 1968, agréée pour la protection de l’environne-
ment, Bretagne Vivante est membre fondateur de grandes 
structures nationales et régionales telles que France Nature 
Environnement, Réserves Naturelles de France et le Réseau 
d’Éducation à l’Environnement en Bretagne (REEB). 

Une force vive, active et concrète
Sur tout le territoire de la Bretagne historique, au sein des 
19 antennes locales, bénévoles et salariés œuvrent au 
quotidien à la prise en compte de la biodiversité auprès des 
citoyens, des élus et des acteurs économiques. 

Un acteur du mouvement  
associatif régional
Consciente de ne pouvoir agir seule, Bretagne Vivante 
initie et contribue à de nombreux projets et démarches 
interassociatives, pour peser ensemble dans le débat public. 
Pour faire avancer la prise en compte de la nature, nous 
développons aussi de nombreux partenariats avec l’État, les 
collectivités, les entreprises, les écoles, les agriculteurs, etc. 

Soucieuse de montrer que les synergies entre Homme et Nature sont vitales et possibles, Bretagne Vi-
vante s’attache à connaître, faire connaître et protéger les richesses, les fonctions et les services de la 

nature dans toute la Bretagne historique, dans un souci de bien commun et d’intérêt général.

Bretagne Vivante 
en bref

Connaître, comprendre
Par notre expertise et notre participation citoyenne, nous 
contribuons de manière essentielle à la connaissance du 
patrimoine naturel breton. Qu’elle soit exceptionnelle ou 
« ordinaire », cette biodiversité joue des rôles essentiels, à 
comprendre et valoriser.

Protéger, restaurer
Nous avons développé et animons un réseau régional unique 
constitué de 120 sites naturels, dont 4 réserves naturelles 
nationales et 2 réserves naturelles régionales. Il constitue 
un formidable laboratoire pour étudier, conserver et restau-
rer le patrimoine naturel, en lien avec les acteurs locaux.

Partager, éduquer, former
Nous nous appliquons, bénévoles et salariés, à dévelop-
per une éducation populaire à la nature à travers de nom-
breuses animations et une offre variée de formations. Ces 
actions éducatives ont pour finalité de retisser un lien qui, 
aujourd’hui, est de plus en plus distendu entre l’Homme et 
la Nature. 

Militer, défendre, promouvoir
À travers notre action régionale comme au sein des antennes 
locales, nous menons des actions à tous les niveaux pour 
veiller à ce que la nature soit prise en compte, et enfin consi-
dérée comme une richesse et non comme une contrainte.

Nos objectifs

R.N.N. du Venec

R.N.R. des Landes 
du Cragou 
et du Vergam

R.N.N. 
Saint-Nicolas-des-Glénan

R.N.N. 
François Le Bail R.N.N. 

des marais de Séné

R.N.R. 
Tourbière de Logné

Pays de Morlaix

Rade de Brest

Crozon

Quimper
Pays BigoudenDouarnenez

Concarneau
Cornouaille

Quimperlé

Pays de Lorient

Brocéliande
Lanvaux

Kreiz Breizh

Estuaire 
Loire-Océan

Pays nantais

Châteaubriant

Fougères

Rennes

Rance 
Émeraude

Trégor Goëlo

Pays de Vannes

Pôle d’accueil, d’animation et 
d’éducation à l’environnement

Réserves naturelles nationales et 
régionales gérées par Bretagne 
Vivante

Sites gérés par Bretagne Vivante 
avec accueil du public

Sites gérés par Bretagne Vivante

Sections locales

3 225 adhérents

300 bénévoles actifs

62 salariés

5 départements

19 antennes locales

120 sites protégés
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Un pROJET ASSOCIATIF 
ET UN PROJET ÉDUCATIF
Pour guider son action, Bretagne Vivante se base sur deux 
publications clés : 
•	 le projet associatif : réécrit en 2009, il définit les 

valeurs de l’association et ses orientations princi-
pales : Connaître, Protéger et Faire connaître.

•	 le projet éducatif qui engage toutes les forces de l’as-
sociation, professionnelles et bénévoles. Il traduit nos 
intentions et nos finalités en matière d’éducation et 
participe à la protection de la nature. 

LE PLAN STRATÉGIQUE : ET ENSUITE ?
Mis en route pour la période 2015-2017, le plan stratégique 
vise avant tout deux grands enjeux : être plus visible et 
lisible pour les citoyens et les élus, remettre la vie associa-
tive au cœur de notre action. Décliné en 3 axes et 50 actions, 
il est piloté par le GPS (Groupe Plan Stratégique) avec des 
référents bénévoles et salariés pour chaque action. Ce plan 
se traduit également par des changements profonds dans 
notre fonctionnement (accueil et formation des bénévoles, 
rôle des salariés, lien régional/local).
Quelques réalisations notables : la communication (la 
revue, le site internet), l’action interassociative, l’éducation 
à la nature, le financement participatif, augmentation du 
nombre d’adhérents, création d’un centre de documenta-
tion, les ambassadeurs de la biodiversité...
Ce plan s’arrêtant fin 2017, un travail d’analyse et de pros-
pective est nécessaire pour rédiger le prochain. Le Conseil 
d’administration, le Comité de direction, le GPS ainsi que la 
Délégation Unique du Personnel vont travailler à cet objectif 
en 2017. 

un peu d’histoire
Dès 1953, à une époque où l’écologie est peu répandue, 
des naturalistes passionnés par les richesses naturelles de 
leur région se réunissent pour agir. En 1958, ils fondent la 
Société pour l’Étude et la Protection de la Nature en Bretagne 
(SEPNB) et jouent un rôle précurseur en créant des réserves 
ornithologiques sur le littoral. 
En 1998, la SEPNB change de nom et devient Bretagne 
Vivante - SEPNB. Son champ d’action s’est étendu à toutes 
les questions de défense de l’environnement, même si elle 
agit en priorité dans le domaine de la biodiversité.

En chiffres
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Des femmes et des hommes engagés

Bretagne Vivante rassemble près de 3000 adhérents, 
répartis sur les cinq départements de la Bretagne histo-
rique au sein de 19 antennes locales.
Ces adhérents sont représentés par 22 administrateurs 
élus au printemps lors de l’Assemblée générale de l’as-
sociation. Les bénévoles agissent en coopération directe 
avec une équipe de 62 salariés répartis dans trois pôles 
régionaux : connaissance et conservation, éducation et 
formation, vie associative.

Une formidable richesse humaine et 
citoyenne
Les activités des membres de l’association sont nom-
breuses et diversifiées : réaliser une animation, parti-
ciper à un chantier nature, monter un dossier de protec-
tion, représenter l’association, etc.
Bretagne Vivante regroupe une diversité de profils, du 
simple amoureux de la nature à l’expert, de la personne 
qui souhaite apporter un simple soutien à l’environ-
nementaliste ou au juriste militant. Chacun agit à son 
niveau, selon ses connaissances, le temps dont il dis-
pose et ses envies. 

Cette force vive constitue une formidable richesse : des 
idées, des échanges, des actions.

Les voix pour la nature
Les bénévoles de l’association et les équipes salariés 
portent le message de l’association aux quatre coins de 
la Bretagne. Ils sont les « voix pour la nature » sur leur 
territoire. 
Bretagne Vivante, grâce aux personnes qui la repré-
sentent, est impliquée dans plus de 200 commissions à 
travers toute la Bretagne historique. 

Des rencontres
Les enfants des écoles bretonnes, les familles, les 
séniors, les étudiants sont autant de publics amenés à 
rencontrer les équipes de Bretagne Vivante à travers des 
animations, des expositions, des conférences ou encore 
autour d’un stand lors d’un événement. Toutes ces occa-
sions permettent aux bénévoles et salariés de l’associa-
tion de transmettre leur passion, leurs connaissances, et 
susciter, peut-être, de nouvelles vocations. 

Bretagne Vivante est, avant tout, une structure portée par des hommes et des femmes, rassemblés au-
tour d’une passion de la nature et d’une volonté sans faille de la préserver. 

Le Conseil d’administration 
Jacqueline ALLEAUME - Pays de Rennes
Vincent Bouche - Rance Émeraude
Nathalie Buckvald - Pays de Lorient
Daniel Chicouène - Kreiz Breizh
Sarah Degand - Pays nantais
Marion Delisle - Pays de Rennes
Philippe Frin - Pays nantais
Erwan Glemarec - Pays de Morlaix
Jean-Yves Jalaber - Trégor Goëlo
Nicole Maillard (Référente Vie associative) - Estuaire Loire-Océan
Tony Mougenot - Pays de Rennes
Claude Poupon - Quimperlé
Gérard Prodhomme - Rance Émeraude
Tony Robinet - Concarneau-Cornouaille
Jean-Pierre Roullaud - Quimperlé

Le Bureau
Jean-Luc TOULLEC

Président
Antenne locale Pays de Rennes

Patrick PHILIPPON
Vice-président

Antenne locale Pays de Vannes

Laurent GAGER
Trésorier

Antenne locale Rade de Brest

Gwénola KERVINGANT
Secrétaire générale

Antenne locale Estuaire Loire-Océan

Bernard ILIOU
Secrétaire adjoint

Antenne locale Brocéliande-Lanvaux

Christian HILY
Trésorier adjoint

Antenne locale Rade de Brest

Yvon GUILLEVIC
Antenne locale Pays de Lorient
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Le cœur de l’association
Les bénévoles de Bretagne Vivante ont à cœur de donner 
de leur temps pour notre cause commune et sont vitaux 
au fonctionnement de l’association. En 2016, leur travail 
représentait 75 608 heures, soit l’équivalent de  plus de 
40 postes salariés. Il est donc important de noter qu’ils 
sont un atout inestimable pour assurer les missions de 
l’association. 
Bretagne Vivante peut également compter sur des salariés 
investis, convaincus des enjeux de leur travail et passion-
nés par celui-ci. C’est une vraie force pour porter des pro-
jets et des messages forts auprès des différents publics. 

Le Conseil d’administration du 24 septembre 2016

Le Plan de Sauvegarde de l’Emploi, mis en place en fin d’année, a 
profondément touché l’ensemble des salariés. C’est donc dans un climat 
de solidarité que s’est organisée la communication autour de cette 
épreuve. Plusieurs salariés ont alors témoigné de l’importance de leur 
métier, pour eux-même, mais aussi et surtout pour la Nature et pour les 
autres. 

Une veille permanente
Ces acteurs, impliqués dans la vie de l’association, lui 
permettent d’assurer sa présence sur le vaste territoire 
de la Bretagne historique, de veiller à la prise en compte 
de la biodiversité dans les politiques locales et de réagir 
quand cela devient nécessaire. 

« Mon métier ? Emmener le public hors des murs, 
hors des écrans pour être dans la nature.
Reconnecter l’humain à la nature, tout simplement ! »

Elena Lombart
Éducatrice à la nature basée à Ploubazlanec (Côtes-d’Armor)

#JeNeSuisPasIndispensableMais

la Nature si !

Une voix pour la nature

« Mon travail, au quotidien, c’est de défendre la nature, 
simplement en essayant à chaque fois que c’est possible 
de faire respecter les lois. »

Romain Écorchard
Juriste basé à Nantes (Loire-Atlantique)

#JeNeSuisPasIndispensableMais

la Nature si !

Une voix pour la nature

« Intéressée par les espèces nocturnes et l’ambiance de la 
nuit, je participe à des suivis naturalistes de chauves souris 
et d’amphibiens. Je souhaite transmettre, aux différents 
publics que je croise, mon intérêt pour la  nature et leur faire 
vivre des moments agréables. »

Laure Pinel
Éducatrice à la nature basée à Rennes (Ille-et-Vilaine)

#JeNeSuisPasIndispensableMais

la Nature si !

Une voix pour la nature

« J’aime être au contact avec les gens car c’est le 
moment où l’on peut changer les choses et les points de 
vue sur la nature. »

Yves Le Bail
Éducateur à la nature basé à Séné (Morbihan)

#JeNeSuisPasIndispensableMais

la Nature si !

Une voix pour la nature

« Mon travail, c’est faire en sorte que chacun trouve sa place 
dans son environnement. Les espèces animales, végétales, et 
l’humain. Les réserves de Bretagne Vivante sont garantes de 
leur protection et des liens entre les êtres vivants. »

Charles Martin
Chargé d’études Faune et gestionnaire de la Tourbière de Logné* 
basé à Nantes (Loire-Atlantique)

#JeNeSuisPasIndispensableMais

la Nature si !

Une voix pour la nature

*Réserve Naturelle Régionale
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En Bretagne historique
L’association mène d’importants projets à portée régionale et même nationale ou européenne. L’année 

2016 a été marquée par bon nombre de ces actions fédératrices et de grande ampleur. 

L’océanite tempête est le plus petit et le plus léger oiseau 
marin d’Europe. Il vit en haute mer et ne rejoint la terre 
que pour sa période de reproduction, de mai à octobre. 
Il investit, chaque année, la Réserve Naturelle d’Iroise, 
pour le plus grand plaisir de Bernard Cadiou, « oiseau-
marinologue » de Bretagne Vivante et ses acolytes ! 
Cette année, pour célébrer 20 ans de baguage et 20 000 
océanites bagués, Bernard nous a permis de suivre 
chaque étape de la reproduction des océanites à travers 
des articles dont nous attendions impatiemment la paru-
tion chaque mois : 
•	 Épisode 1 (fin avril) : « Ils » sont de retour !
•	 Épisode 2 (mi-mai) : Pour vivre heureux, vivons cachés !
•	 Épisode 3 (mi-juin) : Un œuf proportionnellement très 

volumineux
•	 Épisode 4 (début juillet) : Premières éclosions et 

afflux de jeunes oiseaux
•	 Épisode 5 (début août) : Élevage des poussins, des 

boules de graisse et de duvet
•	 Épisode 6 (mi-septembre) : Se muscler les ailes et 

perdre du poids avant de partir

+  Retrouvez tous les épisodes des fabuleuses aventures 
des océanites tempêtes en Iroise sur www.bretagne-
vivante.org/Actualites

���� : année de 
l’océanite ! 

Au titre des associations environnementales, Bretagne 
Vivante dispose de deux sièges au sein de l’assemblée 
régionale consultative. Elle fait partie du « collège 3 » qui 
représente la société civile. En 2016, un changement s’est 
opéré dans l’équipe de représentation. Sylvie Magnanon 
remplace donc Daniel Piquet-Pellorce qui a souhaité mettre 
un terme à un engagement actif et de longue haleine. Le 
second siège est toujours occupé par Alain Thomas.
Les interventions de Bretagne Vivante en 2016 

Nous sommes intervenus à huit reprises, à notre propre 
initiative, au cours des cinq sessions de l’année et avons 
apporté notre soutien à un nombre similaire d’expressions 
(selon le jargon du CESER) de nos collègues d’Eau et Rivières 
de Bretagne et du Réseau Cohérence. Nous y rappelons 
la nécessité de renforcer la dimension environnementale 
dans les politiques publiques régionales tout en faisant 
des propositions en fonction des dossiers soumis aux avis 
du CESER. Nos principaux champs d’intervention : politique 
agricole, biodiversité, gestion des ressources, infrastruc-
tures (ex : NDDL, polder de Brest), etc.

Le CESER* et nous
Nous avons régulièrement soulevé la question de l’évalua-
tion des résultats des différentes politiques environnemen-
tales et appelé à renforcer l’éducation à l’environnement.
La participation aux études du CESER

Outre sa participation aux travaux de la commission 
«  Développement économique et recherche  »,  Daniel 
Piquet-Pellorce a contribué au sein du groupe des cor-
respondants « Europe-Coopérations » à la production de 
l’étude « Les dynamiques de coopération inter régionale 
Bretagne-Pays de la Loire ».
Alain Thomas a été rapporteur de l’étude « Les enjeux de 
l’eau en Bretagne à l’horizon 2040 », contribution de la 
section Prospective du CESER au projet de Plan breton 
pour l’eau du Conseil régional. En tant que membre de la 
section « Aménagement et développement des territoires, 
Environnement », il est en charge de la préparation des avis 
du CESER sur les dossiers biodiversité, espaces naturels et 
valorisation des déchets.

+  www.bretagne-vivante.org/ceser

À la recherche de mulettes avec l’aquascope

20 000 océanites tempête au compteur du “serial bagueur” Bernard Cadiou ! 
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Le programme LIFE « Conservation de la moule perlière 
d’eau douce du Massif armoricain » démarré en 2010 a 
pris fin le 31 août 2016. Ces six années d’actions nous 
permettent d’envisager la conservation de la mulette 
sous un meilleur jour mais le défi reste d’envergure.
Une bonne dynamique d’acteurs autour de l’espèce et 
autour de l’amélioration de ses conditions de vie a été 
initiée. Certaines souches sont d’ores et déjà sauvées 
d’une disparition soudaine grâce à la ferme d’élevage 
qui joue le rôle véritable de conservatoire avec plus de 
100 000 jeunes, une première dans le monde et une véri-
table reconnaissance de la part des spécialistes ! Les 
populations sauvages en revanche ne sont pas encore 
en suffisamment bonne santé pour laisser la nature faire 
le reste et la majorité d’entre elles n’a fait l’objet d’au-
cune mesure spécifique de conservation. C’est pourquoi 
Bretagne Vivante et ses partenaires ont souhaité que les 
efforts engagés se poursuivent à travers une déclinaison 
régionale du Plan national d’actions en faveur de l’es-
pèce de 2016 à 2021.

+  www.life-moule-perliere.org

La mulette, toujours en vedette !

75 608
heures de 
bénévolat 
valorisées

* Conseil Économique, Social et Environnemental Régional 

170 apparitions 
dans les médias

http://www.bretagne-vivante.org/Actualites
http://www.bretagne-vivante.org/Actualites
http://www.bretagne-vivante.org/ceser
http://www.life-moule-perliere.org/accueilmoule.php
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Le jeudi 23 juin dernier, Bretagne Vivante a donné rendez-vous à ses partenaires du secteur privé pour une croisière 
en rade de Lorient. Sous un soleil inespéré et au fil de l’eau du Blavet, les participants ont pu échanger sur leurs 
projets actuels et futurs avec Bretagne Vivante, tout en dégustant de délicieux produits locaux. Cette rencontre a 
notamment permis à l’association de resserrer les liens avec ses partenaires et de se projeter dans des collabora-
tions durables. 
Cette expérience a rencontré un réel succès et nous prévoyons de la renouveler en 2017. Nous tenons tout particuliè-
rement à remercier ceux qui l’ont rendue possible grâce à leur soutien : Escal’Ouest (www.escalouest.com) qui nous 
a fait découvrir la rade de Lorient et le Blavet à bord du Stereden An Héol, Coreff (www.brasserie-coreff.com) pour la 
dégustation de son excellente bière bio, les Établissements Yvon (leshuitresnaturelles.wordpress.com) pour leurs 
sublimes huîtres naturelles de la ria d’Étel, Poiscaille (poiscaille.fr) pour ses préparations culinaires iodées et la Cave 
de Julien (www.facebook.com/lacavedejulien) pour ses vins bio parfaitement sélectionnés.

Bretagne Vivante emmène       
ses partenaires en croisière

Comme chaque année, Bretagne Vivante a, en 2016, agi 
directement en justice pour protéger la nature et aide 
des associations locales à le faire. Nous avons notam-
ment aidé l’association de sauvegarde du domaine de la 
Massaye, et l’association Non au pôle funéraire de Saint-
Jean-de-Boisseau. Nous avons continué à déposer des 
recours contre des décisions administratives qui nous 
semblent contraires à la protection de l’environnement, 
avec des résultats concrets en 2016, car nous avons 
obtenu l’annulation définitive de l’autorisation d’ex-
ploiter un parking sur le domaine public maritime, fait 

Une journée,  
des réserves83 

dossiers juridiques 
dont 30 nouveaux

Le plan régional d’actions « Éduquer à et dans la nature » 
initié en 2015 au sein de la commission « Sortir » du REEB 
et piloté conjointement par le REEB et Bretagne Vivante est 
entré dans sa phase d’écriture des fiches-action à l’occasion 
de deux journées.
Le 8 novembre 2016 à Rennes et le 10 novembre 2016 à 
Braspart, près de 40 personnes, issues de structures variées 
se sont retrouvées pour contribuer à l’élaboration du plan 
d’actions. Après une présentation rapide des enjeux de ce 
plan, les participants se sont répartis sur les différents cha-
pitres à aborder : 
•	 encourager les pratiques en milieu scolaire ; 
•	 encourager les pratiques pour les enfants dans le cadre 

des loisirs ; 

Éduquer à la nature en Bretagne
•	 encourager les pratiques en direction des familles ; 
•	 encourager les pratiques en direction des entreprises et 

des salariés ; 
•	 etc.
Les fiches actions élaborées durant ces deux journées sont 
variées et particulièrement détaillées. Elles montrent l’in-
vestissement et la réflexion collective des participants. Elles 
prouvent aussi, s’il en était besoin, que la volonté de déve-
lopper l’éducation à et dans la nature en Bretagne, face à des 
enjeux de biodiversité de plus en plus forts, est largement 
partagée en Bretagne. 

1 Réseau d’Éducation à l’Environnement en Bretagne

Les conservateurs des réserves de Bretagne Vivante se 
sont retrouvés le 19 Novembre au Palais des Congrès de 
Pontivy (56). Ce temps fort entre membres du réseau des 
réserves n’avait pu être organisé depuis de nombreuses 
années à Bretagne Vivante et il a eu le mérite de ras-
sembler nouveaux conservateurs et plus anciens afin de 
relancer une dynamique du réseau des réserves au cœur 
de l’association. 
Les objectifs de cet événement étaient multiples : ren-
contres, échanges, état des lieux, discussions autour 
d’outils mobilisables par les conservateurs en cours ou à 
venir, réflexions sur des actions possibles et expression 
des besoins. 
Une quarantaine de personnes s’est ainsi regroupée en 
séance plénière le matin et en ateliers l’après-midi afin de 
travailler à ces différents objectifs. 
Le groupe de travail Réseau des réserves a réfléchi en 
2016 aux actions concrètes à mettre en place pour conser-
ver cette dynamique associative et 2017 a pour objectif la 
concrétisation de toute ou partie de cette réflexion.

Notre année juridiqueÀ chaque groupe sa thématique... Ici les landes et tourbières sont au cœur 
des discussions de nos chers conservateurs. 

Le gravelot à collier interrompu est menacé à l’échelon 
européen et français du fait de l’artificialisation et de 
la destruction de son habitat, du dérangement et de la 
prédation. Depuis 2011, Bretagne Vivante s’est mobili-
sée pour mettre en œuvre deux plans régionaux d’ac-
tions successifs en faveur de l’espèce avec pour objec-
tifs l’amélioration des connaissances, les mesures de 
protection des sites de nidification et des habitats des 
gravelots, et des actions de sensibilisation et de com-
munication. Ce programme multipartenarial a permis de 
suivre pendant toutes ces années les effectifs des popu-
lations qui ont tendance à augmenter grâce notamment 

Gravelot : la fin d’un plan
aux opérations quotidiennes de gardiennage. Observer, 
protéger et informer étaient les maîtres mots de nos 
gardiens de gravelots permettant ainsi par exemple en 
2016 de suivre 433 nids sur les 4 départements menant 
en moyenne 163 jeunes à l’envol. Le PRA II est arrivé à 
terme en 2016 et n’a pas pu être reconduit en tant que 
tel. C’est aux acteurs locaux de prendre désormais en 
main la conservation de cette espèce avec l’appui de 
Bretagne Vivante qui va poursuivre les recensements 
régionaux et tenter d’accompagner et de former au 
mieux ces nouveaux gardiens.

annuler une déclaration permettant la destruction d’une 
zone humide ainsi qu’une dérogation permettant la 
destruction d’habitats d’espèces protégées. Nous nous 
sommes aussi constitués partie civile dans plusieurs 
affaires, notamment pour mettre fin au survol régulier de 
la réserve naturelle de Séné par des Montgolfières, ou 
encore pour sanctionner la pêche illégale et la revente 
de pouces-pieds.
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Dans les Côtes-d’Armor
La présence de Bretagne Vivante dans les Côtes-d’Armor est concentrée autour de la réserve Paule Lapicque 
mais l’équipe locale, en 2016, a installé une véritable dynamique de développement de son territoire d’action 

à travers des activités naturalistes, des sorties mais aussi des partenariats avec les collectivités. 

C’est dans la perspective d’un nouveau plan de gestion de 
la réserve qu’ont été menées les actions dès l’été 2016. Le 
premier plan datant de 2006, il y a maintenant plus de 10 
ans, il est indispensable de réactualiser les inventaires et 
interroger la pertinence des objectifs et des actions de ges-
tion réalisées. Des inventaires botanique et entomologique 
ont été menés depuis 2006. Ils permettent de suivre l’im-
pact des actions de gestion sur les milieux et les espèces. 
Ils permettront donc également de fixer de nouveaux objec-
tifs pour les dix ans à venir ainsi que les actions à mener 
pour atteindre ces objectifs. 

Vers un nouveau plan de gestion
C’est dans ce cadre qu’une convention a été signée avec le 
lycée agricole de Pommerit-Jaudy. Un groupe de cinq étu-
diants de première année de BTS Gestion et Protection de 
la Nature vont, jusqu’à la fin de leur formation, venir régu-
lièrement sur la réserve pour :
•	 accroître les connaissances scientifiques des zones 

humides (mesures physico-chimiques, inventaires 
naturalistes), avec une attention particulière à la mare 
saumâtre en arrière du cordon de galets ;

•	 faire une cartographie des espèces de plantes invasives 
et des autres plantes horticoles échappées des jardins ;

•	 approfondir les connaissances des espèces et habitats 
de la zone de la Pointe de la Trinité / la Croix des Veuves 
ayant fait l’objet d’un pâturage caprin ;

•	 éditer une carte de végétation.
Ce travail du groupe d’étudiants viendra compléter notre 
analyse de l’évolution des milieux depuis l’origine de la 
réserve. C’est sur la base de cette analyse que seront défi-
nis les nouveaux objectifs ainsi que les actions à mener 
dans le cadre du nouveau plan de gestion 2017-2027, qui 
sera soumis au comité scientifique de Bretagne Vivante.

Plus de 200 personnes ont participé aux sorties estivales 
proposées par Bretagne Vivante. Les sorties crépusculaires 
ont d’ailleurs rencontré un franc succès !
Elena Lombart (éducatrice à la nature à Bretagne Vivante) et 
Jean-Marie Courson (membre de l’association du Souvenir 
Français), ont animé le site de la pointe de Guilben à Paimpol.
Tous les jeudis soirs, Jean-Marie, passionné et expert en la 
matière, retraçait l’histoire locale de la seconde guerre mon-
diale et expliquait, à une vingtaine de visiteurs, l’utilisation 
des blockhaus par les allemands. Les participants ont pu 
entrer dans les deux blockhaus restaurés, il y a plus d’un an, 
pour accueillir les chauves-souris*. Après le passage des 
grands mammifères entre 1939 et 1945, ce sont maintenant 
les Petits et Grands rhinolophes qui hibernent chaque année 
dans ces fortifications.
En complément de la partie historique, Elena a fait découvrir 
la vie des chiroptères. L’occasion de faire tomber les mythes 
et légendes autour des chauves-souris qui s’accrochent 
dans les cheveux et sucent le sang des humains ! 

Grâce aux « batbox », les participants ont pu entendre les 
ultrasons émis par ces mammifères volants. Un spectacle 
inouï, offert à chaque sortie par ces petits animaux ! 
Cette animation permet de renouer le lien entre l’Homme et 
la Nature. C’est le moyen de faire disparaître les peurs que 
peut avoir l’humain à la nuit tombée. 

* Cette restauration a été 
conjointement réalisée par la 
ville de Paimpol, l’association 
Bretagne Vivante et les 
étudiants BTS GPN du CFA 
de Pommerit. Bretagne 
Vivante tient à remercier la ville 
de Paimpol et la Fondation 
du Patrimoine pour le 
financement de ce projet.

Le mystère au crépuscule résolu !

Organisée entre les différents acteurs de l’environnement 
sur la communauté de communes Paimpol-Goëlo, elle se 
produit chaque année sur l’un des trois sites naturels : la 
maison de l’estuaire à Plourivo, l’Abbaye de Beauport à 
Paimpol et la Réserve Paule Lapicque à Ploubazlanec.
Cette année, c’était au tour de Bretagne Vivante d’accueillir 
le public pour cette 8ème édition locale. 300 à 400 personnes 
ont profité du site entre le 18 et le 22 mai. 
Les enfants du groupe de kayak de Loguivy sont venus 
découvrir la faune et la flore de la réserve. Ils ont réalisé 
un reportage photo à la suite de leur prospection de ter-
rain. Cette action a eu lieu grâce à l’association « L’image 
qui parle » de Paimpol qui a accompagné le groupe durant 
la sortie. Elle a également fourni le matériel optique aux 
enfants. Une expérience dont ils se souviendront pendant 
longtemps ! 

Les visiteurs ont pu découvrir la réserve à travers diverses 
sorties : rallye nature, atelier autour des oiseaux avec la 
fabrication de nichoirs à hirondelles, parcours autour de 
la zone humide réhabilité il y a 2 ans, sortie en kayak pour 
observer la biodiversité de la baie de launay, animations 
autour des abeilles avec la visite du rucher solidaire…
À cette occasion et en avant-première, quelques tableaux de 
Lucien Pouëdras étaient exposés à la maison de la réserve, 
témoignage de la campagne morbihannaise des années 50.
Ce week-end festif s’est clos avec un spectacle de musique 
verte de Jean-Yves Bardoul. Un bonheur pour petits et grands ! 

La Fête de la 
nature à la 
réserve

23 semaines 
de location de 

l’écologîte
« Le gîte d’abord, accueillant, associant beaucoup 

de modernité avec des valeurs. C’est l’avenir ?! 
Et la maison de la réserve ! Cadre reposant où nous 

nous sommes sentis bien ( . . . ) bref, nous avons passé 
une magnifique semaine ici avec, en plus, une incitation 

simple et pratique à préserver la nature. »

Locataires de l’écologîte venus de Lausanne (Suisse)

19

Les revenus de l’écologîte, géré par les 
bénévoles, contribuent au fonctionnement 
de la réserve. 

+  www.gite-paule-lapicque.fr

+  www.bretagne-vivante.org/paule-lapicque

http://www.gite-paule-lapicque.fr/
http://www.bretagne-vivante.org/paule-lapicque
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Dans le Finistère
Berceau historique de l’association, le Finistère est riche d’une forte activité, illustrée par les sept antennes 

locales et un réseau important de réserves. Notre objectif : développer du lien et plus de cohérence.

En 2014, la Réserve Naturelle de Saint-Nicolas des 
Glénan fêtait ses 40 ans.
Pour célébrer cet anniversaire, les bénévoles de l’an-
tenne de Bretagne Vivante Concarneau-Cornouaille et 
l’équipe de la réserve avaient alors réalisé un important 
travail de recherche pour concevoir une exposition sur le 
patrimoine historique et naturel de l’archipel.
Tous ces trésors d’informations, de photos et d’illustra-
tions ont été réunis, en 2016, dans un beau livre format 
21 X 27 cm de 76 pages, disponible auprès de Bretagne 
Vivante et en librairie. 

+  www.bretagne-vivante.org/st-nicolas-glenan

Les Glénan au cœur d’un livre
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Lancé en novembre 2015, le groupe Photo Nature de 
Bretagne Vivante a bien développé son activité au cours 
de l’année 2016. 
Porté par Laëtitia Beauverger, bénévole brestoise, et 
Christian Le Jeune, salarié, ce groupe a pour ambition de 
former les bénévoles de Bretagne Vivante à la photogra-
phie de nature d’un point de vue artistique. 
L’année a été ponctuée de sorties mensuelles puis 
bimensuelles permettant la pratique et le contact direct 

Bretagne Vivante Photo Nature
avec la nature, mais aussi de réunions mensuelles per-
mettant aux participants de se former au traitement des 
images, de développer leur culture photographique, etc.
Le niveau  de connaissances naturalistes et photogra-
phiques des participants est hétérogène, ce qui facilite 
les échanges et l’entraide. 
Les projets : 
En fonction de la progression des photographes, le 
groupe pourrait participer à l’édition 2018 du festival 
« Pluie d’Images » ou encore créer une exposition com-
mune à destination des maisons de quartiers ou des 
maisons de sites de Bretagne Vivante. 
Le groupe va également développer des sorties ouvertes 
à tous ou encore prévoir des expéditions d’un week-end 
pour explorer les réserves de l’association. 
Certains membres du groupe souhaitent également 
s’intéresser de plus prêt à la prise de vue et au montage 
vidéo. 

+  www.facebook.com/bv.photo.nature

+  www.flickr.com/photos/bretagnevivantephotonature

Grâce à une campagne de financement participatif 
ayant permis de collecter plus de 8 500 €, la station de 
baguage de Trunvel a pu ouvrir ses portes du 20 juillet 
au 30 septembre. 
Au total, 38 personnes (bagueurs, aides-bagueurs) ont 
fait vivre la station durant 59 matinées de baguage. 
Ainsi, 5  081 oiseaux ont été capturés, totalisant 53 
espèces différentes. 
Au delà de leur action naturaliste, les bagueurs ont aussi 
un rôle d’information. Ils informent les promeneurs sur 
le phénomène de migration et l’importance du travail de 
connaissance et de conservation. 

+  www.bretagne-vivante.org/etang-trunvel

La station de 
baguage de 
Trunvel
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Après une longue période de turbulences, le Parc Naturel 
Marin d’Iroise est devenu, à partir du 1er octobre, le 
gestionnaire unique de la Réserve Naturelle Nationale 
d’Iroise. 
Hélène et David, les deux salariés en poste sur la réserve 
ont rejoint l’équipe du Parc. 
Néanmoins, la collaboration avec Bretagne Vivante 
continue à travers une convention-cadre signée fin 2016. 
Le partenariat sera mis en place en 2017 et concernera 
la poursuite des études sur les oiseaux marins, la par-
ticipation aux instances du PNMI et la contribution aux 
réflexions sur la Réserve et son extension. 

+  www.reserve-naturelle-iroise.org

Dénouement    
en Iroise

http://www.bretagne-vivante.org/st-nicolas-glenan
http://www.facebook.com/bv.photo.nature
http://www.flickr.com/photos/bretagnevivantephotonature
http://www.bretagne-vivante.org/etang-trunvel
http://www.reserve-naturelle-iroise.org
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En Ille-et-Vilaine
Les salariés, basés à Rennes, et les trois antennes locales du département unissent leurs forces pour porter 
et représenter l’association sur ce grand territoire à travers des actions d’éducation à la nature, des suivis 

naturalistes et des démarches innovantes (ex : atlas de la biodiversité).

Depuis trois ans, Bretagne Vivante dispense un accom-
pagnement auprès des futurs techniciens en gestion et 
protection de la nature. Cette intervention s’inscrit dans 
le cursus des étudiants du Centre de Formation d’Ap-
prentis (CFA) de la Lande de la Rencontre (Saint-Aubin 
du Cormier). 
Elle se présente sous la forme de cours pratiques qui 
s’appuient sur les compétences de l’équipe et leur expé-
rience appliquée aux projets d’étude et de conserva-
tion de l’association. Les thématiques enseignées sont 
aujourd’hui l’aide à la démarche diagnostique préalable 
aux plans de gestion, l’application des outils cartogra-
phiques (SIG), la budgétisation de projets.
Des liens de terrain s’établissent également entre béné-
voles et étudiants lors d’une opération annuelle « 24 h » 
d’inventaires organisés de manière collégiale depuis 
2013.

Former les futurs professionnels

En partenariat avec le Conservatoire National Botanique, 
le groupe botanique bénévole de Bretagne Vivante 
assure un suivi de plantes d’intérêt patrimonial sur le 
département d’Ille-et-Vilaine. Les opérations alternent 
entre prospections et dénombrement des « stations » 
floristiques. En 2016, des programmes ont ainsi été 
engagés pour la parisette à quatre feuilles, le lycopode 
en massue et la fritillaire pintade.

Le groupe des bénévoles organise également des ses-
sions de terrain sur la réserve de la Balusais. Ils réalisent 
ici des relevés phytosociologiques pour suivre l’évolu-
tion de la végétation, l’incidence des travaux de gestion 
et définir l’état de conservation de plantes rares telles 
que la drosera à feuilles rondes, la drosera à feuilles 
intermédiaires ou encore le lycopode inondé.

Des suivis floristiques

Une action collective pour fêter  
la nature

Depuis plus d’une dizaine d’années, Bretagne Vivante 
anime des sorties nature ouvertes à tous sur les espaces 
naturels sensibles d’Ille-et-Vilaine. 
En 2016, Bretagne Vivante, la Ligue de Protection des 
Oiseaux, Eau et Rivières de Bretagne et les Centres 
Permanents Initiatives pour l’Environnement (CPIE) 
Val de Vilaine et Forêt de Brocéliande ont proposé au 
Conseil départemental d’organiser une Fête de la nature 
inter-associative sur un site départemental. Souhaitant 
valoriser l’action associative, le département a adhéré 
à l’idée et a coordonné l’organisation. C’est la première 
fois dans le département qu’un événement sur le thème 
de la nature réunit plusieurs associations environne-
mentales. Les cinq associations ont pensé l’événement 
ensemble et ont ainsi partagé leurs connaissances du 
site et leur savoir-faire pédagogique. 
Pour cette première édition, environ 200 personnes ont 
été accueillies sur le site Natura 2000 de la Vallée du 
Canut au Sud-Ouest du département. Le vendredi soir, 
les participants ont pu découvrir les chauve-souris à 
travers une sortie nocturne. Durant toute la journée du 
samedi, les agents du département présentaient leur 
action au quotidien sur ce site et les animateurs des 
associations emmenaient petits et grands passer un 
moment dans la nature. 
Au-delà de la sensibilisation du public à la protection 
de la nature, cette action collective montre un milieu 
associatif solidaire et inventif malgré une période très 
difficile pour tous. 

+   www.ille-et-vilaine.fr/fr/article/vallee-du-canut-
 site-preserve-pour-protection-especes

La Vallée du Canut

http://www.ille-et-vilaine.fr/fr/article/vallee-du-canut-%0D%20site-preserve-pour-protection-especes
http://www.ille-et-vilaine.fr/fr/article/vallee-du-canut-%0D%20site-preserve-pour-protection-especes
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En Loire-Atlantique
2016, une année particulièrement riche en événements et dynamique dans les projets 

menés par Bretagne Vivante et ses partenaires en Loire-Atlantique. 

Dans la lutte de Notre-Dame-des-Landes, les actions de 
Bretagne Vivante s’intègrent en grande partie dans le tra-
vail réalisé par les Naturalistes en lutte. Les adhérents de 
Bretagne Vivante y sont nombreux et actifs ! Ils travaillent 
avec l’ensemble des membres du collectif pour sensibiliser, 
informer sur la richesse de cet écosystème bocager humide 
et lutter pour la préservation de ce patrimoine naturel.
L’année 2016 restera marquée par la parution du Penn ar 
Bed « spécial Notre-Dame-des-Landes » consacré aux résul-
tats des inventaires menés pendant trois ans. Ils mettent en 
exergue une richesse exceptionnelle et des milieux d’une 

grande rareté. Ce travail justifie à lui seul, 
pour nous naturalistes, de poursuivre ce 
combat contre un projet inutile, en espé-
rant qu’il participera à alerter nos conci-
toyens sur la perte non compensable de 
ce patrimoine vivant.
Les 9 et 10 juillet, nous partagions un 
stand avec la LPO  44 et les Naturalistes 
en Lutte au rassemblement annuel. Cela 
nous a permis de partager nos connais-
sances sur le rôle majeur de ce site et de 
diffuser le numéro spécial du Penn ar Bed.

Les oiseaux et les amphibiens 
chantent encore à NDDL ! 

Nous nous sommes mobilisés lors de la consultation d’État, 
en participant aux réunions publiques et en étant audition-
nés par la CNDP*, mais nos arguments scientifiques n’ont 
que peu pesé face aux contre-vérités et à la diabolisation 
des « zadistes » placardées dans l’ensemble de la Loire-
Atlantique par les porteurs du projet.
Deux chantiers collectifs ont aussi été organisés par les 
Naturalistes en lutte. Nous avons pu ainsi participer à la 
réouverture d’une prairie oligotrophe et la poursuite de l’en-
tretien d’une mare, efforts récompensés par la réapparition 
de plusieurs pieds de Fluteau nageant ! Les zones de landes 
étrépées l’an passé ont continué à faire l’objet de suivis.
Nous restons mobilisés pour qu’une victoire à Notre-Dame-
des-Landes marque un changement dans notre rapport à 
l’aménagement du territoire et qu’infuse dans nos choix le 
respect de la nature et des êtres vivants qui nous entourent.

+  www.naturalistesenlutte.wordpress.com

* Commission Nationale du Débat Public

Proposer à un large public des conférences de sensibili-
sation sur des thématiques environnementales variées, 
tel était le souhait de l’antenne du Pays nantais tout au 
long de l’année 2016. Ouvertes à tous, elles ont permis, 
grâce à des intervenants de Bretagne Vivante comme 
d’autres associations ou organismes extérieurs, de par-
ler de sujets tels que la connaissance naturaliste avec 
une intervention sur les orthoptères (sauterelles, cri-
quets), sur les insectes du jardin ou bien sur les abeilles 
sauvages. Cette dernière a été animée par Gilles Mahé, 
bénévole de Bretagne Vivante, en lien avec l’étude qu’il 
a mené sur les bourdons de Loire-Atlantique et l’atlas 
de leur répartition paru dans la revue Penn ar Bed. Ces 
soirées ont également abordé des thèmes plus larges 
comme la prise en compte de la Loire et de ses richesses 
dans l’évolution future de Nantes ou l’impact des chan-
gements climatiques sur la biodiversité. Au vu du suc-
cès de ces conférences, il est d’ores et déjà prévu de les 
poursuivre en 2017.

+  www.bretagne-vivante.org/nantes

Les conférences du Pays nantais

Bretagne Vivante a lancé cette année, pour 3 ans (2016-
2018), une vaste étude sur la connaissance des landes 
humides, habitat à forte valeur patrimoniale et en très 
nette régression. Ce programme est réalisé avec le sou-
tien financier du Conseil régional des Pays de la Loire, du 
Conseil départemental de Loire-Atlantique et de l’Agence 
de l’Eau Loire-Bretagne. Il associe également différents 
partenaires  : Conservatoire Botanique National de 
Brest (antenne Pays de la Loire), GRoupe d’Étude des 
Invertébrés Armoricains (GRETIA) et Conservatoire des 
Espaces Naturels des Pays de la Loire.
Le premier volet, en 2016, a consisté à rechercher les 
sites de landes humides sur l’ensemble du département 
et à les caractériser au niveau flore et habitats. Le deu-
xième volet, à partir de 2017, permettra, sur une sélection 
de sites en bon état de conservation, une amélioration 
des connaissances sur la faune. Ce travail s’achèvera en 
2018 par la détermination de sites prioritaires pour la 
mise en place d’actions de gestion conservatoire avec 
l’ensemble des partenaires.

Les landes humides du ��
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Dans le Morbihan
Cinq projets d’Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope pour les chauves-souris, la visite à la Réserve de 

Séné de Barbara Pompili, secrétaire d’État à la Biodiversité, impressionnée par les « Homo algus », la créa-
tion du sentier sonore à la tourbière de Kerfontaine en Sérent, le projet mammifères et oiseaux marins dans 

le Mor Braz, montrent la richesse et la diversité des activités dans le département. 

Dans la nature il y a une loi : soit vivre vite, mourir 
jeune ; soit vivre lentement, vivre longtemps - penser par 
exemple à la durée de vie d’une souris (< 2 ans) et d’une 
baleine (> 200 ans). Les chauves-souris défient cette loi. 
Elles dépensent trois fois plus d’énergie au cours de leur 
vie, mais peuvent vivre jusqu’à dix fois plus longtemps 
qu’un autre mammifère d’une taille similaire. Elles ont 
trouvé un moyen de lutter contre le vieillissement et 
toutes les maladies qui viennent avec lui.
Pour mieux comprendre cela, Bretagne Vivante participe 
à l’étude d’une population sauvage de chauves-souris 
à longue durée de vie, le Grand Murin. Chaque année 
depuis 2010, des individus sont capturés et marqués 
au moyen de puces électroniques dans les colonies de 
reproduction du sud-est du Morbihan, ce qui permet 
ensuite de suivre les changements de leur génome au 
cours de leur vie, ce qui est essentiel pour un projet sur le 
vieillissement. Il n’a jamais été possible, avant, d’étudier 
le vieillissement des chauves-souris sauvages dans de 

Les grands murins aident à 
comprendre le vieillissement

tels détails. Cette étude réunit des chercheurs d’Irlande, 
d’Allemagne et de Rennes. Elle apporte des connais-
sances utiles pour la protection des grands murins et qui 
pourront aider à trouver de futurs traitements contre le 
vieillissement et la maladie chez l’Homme.

Les Homo algus sont des sculptures anthropomorphes, 
modelées de vase et d’algues réalisées par Sophie 
Prestigiacomoco. Elles sont un peu vivantes, car leur appa-
rence se métamorphose en permanence : elles s’assom-
brissent et brillent avec la pluie, leur manteau d’algues frémit 

Homo Algus : un projet artistique 
au cœur d’une Réserve Naturelle

avec le vent, leur peau se craquelle au soleil. Les Homo algus 
veulent nous questionner sur notre rapport à la nature, sur ce 
qui nous semble étrange(r) mais nous est pourtant proche. 
Des habitants de Séné et des environs, séduits par l’Homo 
algus, ont créé en octobre 2015 l’association Homo algus 
2016. En début d’année, l’association a lancé un appel à 
financement participatif, pour permettre la création de six 
sculptures et leur installation à la Réserve Naturelle de Séné, 
qui a permis de rassembler plus de 6 000 euros de dons en 
soutien au projet.
Les sculptures ont été implantées dans le marais à partir de 
mi-juin, le long d’un sentier ouvert au public. Elles n’ont lais-
sé personne insensible. Le bilan est très positif, beaucoup 
de personnes qui étaient venues voir les oiseaux ont décou-
vert les Homo algus, et inversement.
À la fin de l’année, après six mois sous les intempéries, elles 
ont quitté les lieux, au grand regret de nombre de visiteurs. 
Mais la réserve a la volonté de poursuivre ces initiatives. Les 
arts plastiques se prêtent bien à ce lieu.

+   www.reservedesene.bzh

Depuis l’été 2016, une petite équipe naturaliste bénévole 
de Bretagne Vivante Ornithologie fait des sorties régulières 
dans le Mor Braz afin d’étudier – dans un premier temps – 
certains aspects de la faune vertébrée marine qui s’y trouve, 
en complément des recherches menées par l’équipe pro-
fessionnelle de Bretagne Vivante (projet Periscope entre 
autres).
Les sorties ont lieu toute l’année, même si la période esti-
vale reste privilégiée, à la fois parce que c’est la meilleure 
pour le travail envisagé, mais aussi parce que les conditions 
sont optimales (diversité spécifique, météo). 

Mor Braz : à la recherche des 
oiseaux et mammifères marins

Plusieurs axes d’étude sont actuellement envisagés :
•	 Des comptages réguliers d’oiseaux et de mammifères 

marins, surtout en période estivale (juin à octobre), 
afin de mieux appréhender l’attrait du Mor Braz pour 
les oiseaux de haute mer à cette période de l’an-
née, tant d’un point de vue quantitatif que qualitatif. 
L’accent est mis notamment sur le Puffin des Baléares 
(espèces en danger critique d’extinction) ainsi que sur 
les océanites (espèces mal connues) et singulièrement 
l’Océanite tempête.

•	 Des campagnes photographiques sur le Puffin et 
l’Océanite précités devraient permettre d’étudier la 
mue sur photo (impossible à voir en mer, à l’œil) et de 
mieux connaître ainsi les classes d’âge des oiseaux et 
donc la structure des populations présentes.

•	 Un suivi particulier est aussi effectué sur la rare 
Mouette de Sabine, dont les effectifs semblent en 
baisse par rapport aux années 1980-1990 et dont le 
Mor Braz constitue le lieu de rassemblement le plus 
important en France en période postnuptiale. 

•	 Enfin des suivis et comptages précis des dauphins 
(commun à long bec et grand dauphin) avec un essai 
de reconnaissance individuelle du grand dauphin à 
partir de photographies de l’aileron dorsal.

Dans un second temps, le but de ce travail est de permettre 
de faire connaître au grand public cette richesse faunis-
tique du Mor Braz et de le sensibiliser à la conservation des 
espèces et du site. Résidents, estivants, pêcheurs, plai-
sanciers, élus, monde du tourisme, naturalistes, etc. sont 
les cibles visées afin que la faune du Mor Braz soit mieux 
connue, mieux perçue et donc, au final, mieux préservée. 
Cela devra conduire à des actions complémentaires, accom-
pagnées par Bretagne Vivante, vers ce public.

Le dauphin commun
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Grâce aux adhésions, Bretagne Vivante peut engager des 
actions concrètes de protection de la nature, d’éducation 
à l’environnement et d’acquisition de connaissances telles 
que celles notées en exemple dans ce rapport d’activité. 
En 2016, 3 225 personnes , fidèles au poste ou nouvelles 
recrues, ont soutenu Bretagne Vivante par leur adhésion, 
donnant ainsi les moyens à l’association de continuer ses 
missions. 
Cette adhésion permet de recevoir la revue trimestrielle 
Bretagne Vivante Magazine, la newsletter mensuelle ainsi 

Bretagne Vivante agit avec d’autres associations, dans une 
volonté de synergie et de poids collectif.
Citons quelques associations proches  : France Nature 
Environnement, Réserves Naturelles de France, Eau et 
Rivières de Bretagne, Groupe Mammalogique Breton, 
Vivarmor Nature, GEOCA (Groupe d’Études Ornithologiques 
des Cotes d’Armor), GRETIA (Groupe d’Études des 
Invertébrés Armoricains), LPO (Ligue pour la Protection des 
Oiseaux), IVINE (Ille-et-Vilaine Nature Environnement), CANE 
(Côtes-d’Armor Nature Environnement), UMIVEM (Union 
pour la Mise en Valeur Esthétique du Morbihan), et de très 
nombreuses associations locales ...

D’autre part, les associations peuvent devenir adhérentes à 
Bretagne Vivante. Elles nous ont soutenues en 2016 : 
•	 Eau et Rivières de Bretagne
•	 Tal an Dour
•	 Saint-Jacut Environnement 
•	 Paysage pour Plouzané
•	 Vivre dans les monts d’Arrée
•	 L’Hirondelle
•	 Patrimoine Marche Bretagne
•	 Callune
•	 Sémaphore

Bretagne Vivante étant reconnue d’utilité publique, ses 
donateurs peuvent déduire 66 % du montant de leurs dons 
de l’impôt sur le revenu. Alors que l’année 2016 a été parti-
culièrement difficile pour l’association, elle a pu compter sur 
de nombreux soutiens. 
En 2016, l’association a ainsi collecté 32 500 € de dons grâce 
à plus de 500 généreux donateurs. À cela s’ajoutent les dons  
reçus dans le cadre des campagnes de financement partici-
patif. La première, lancée au printemps, a permis à la station 
de baguage de Trunvel de continuer à fonctionner grâce à la 
mobilisation de 143 personnes et à une enveloppe de plus 

Nos abonnés
Pour valoriser ses actions, Bretagne Vivante publie quatre 
magazines : 
• Bretagne Vivante Magazine, la revue envoyée à tous les 
adhérents pour les tenir informés des actions menées par 
l’association. 
• Penn ar Bed, la revue naturaliste éditée quatre fois par an 
depuis 1953. 
• L’Hermine Vagabonde, pour découvrir la nature de façon 
ludique à partir de 8 ans. 
• Ar Vran, la revue d’ornithologie bretonne.
Les revues Penn ar Bed, L’Hermine Vagabonde et Ar Vran 
sont disponibles sur abonnement. Ainsi, en 2016, 926 per-
sonnes étaient abonnées à L’Hermine Vagabonde et 1 049 
à Penn ar Bed. Ar Vran, la dernière venue, est envoyée par 
mail à tous les adhérents ayant renseigné leur intérêt pour 
l’ornithologie au moment de leur adhésion et en version 
imprimée à près de 200 abonnés. 

+  www.bretagne-vivante.org/Nos-revues

que les newsletters thématiques retraçant les actualités 
de l’association. Les adhérents bénéficient de tarifs préfé-
rentiels, sur présentation de la carte d’adhérent, pour les 
visites des sites et les animations de Bretagne Vivante. De 
plus, les adhésions sont déductibles des impôts à hauteur 
de 66 %. 
Les adhérents sont la force vive de l’association, ils lui 
donnent du poids dans le débat public et sont les voix pour 
la nature sur tout le territoire de la Bretagne historique. 

Bretagne Vivante ne peut pas agir comme elle le fait sans 
nouer des partenariats avec des acteurs de la sphère publique 
et privée. C’est une vraie reconnaissance de notre rôle asso-
ciatif et de notre capacité à agir pour l’intérêt général.
Nous en profitons pour remercier les acteurs ci-dessous 
pour leur soutien et leur confiance.
•	 Les Directions Régionales de l’Environnement, de 

l’Aménagement et du Logement de Bretagne, des Pays 
de la Loire et de Basse-Normandie

•	 Les Conseils Régionaux de Bretagne, des Pays de la 
Loire et de Basse-Normandie 

•	 Les Conseils Départementaux des Côtes-d’Armor, 
du Finistère, d’Ille-et-Vilaine, de Loire-Atlantique, du 
Morbihan et de la Manche

•	 La Direction Régionale de la Jeunesse, des Sports et de 
la Cohésion Sociale de Bretagne

•	 Les Directions Départementales des Territoires et de 
la Mer

•	 L’Union Européenne à travers les fonds FEDER, FEADER, 
LEADER et LIFE +

•	 La Fédération bretonne des CAF
•	 L’Agence des Aires Marines Protégées
•	 Brest Métropole et la Ville de Brest
•	 La Ville et la Communauté de Communes de Morlaix
•	 La Communauté de Communes du Pays d’Iroise

•	 L’Union Nationale des Industries de Carrières Et 
Matériaux de construction (UNICEM)

•	 Nass & Wind
•	 La Maison de la Consommation et de l’Environnement 

de Rennes
•	 Le Syndicat Mixte de la baie du Mont Saint-Michel
•	 IFREMER
•	 La Fondation de France
•	 Nature et Découvertes
•	 Escal’Ouest
•	 OMR
•	 Microdon
•	 La Ville et la Communauté de Communes de Quimper
•	 La Ville et la Communauté de Communes de Nantes
•	 Brasserie Coreff
•	 Cezam
•	 Groupe La Poste
•	 Disneynature
•	 Aiguillon Construction
•	 Poiscaille
De nombreuses autres communes et communautés de com-
munes des cinq départements de la Bretagne historique 
soutiennent également l’association. 

Nos partenaires publics et privésNos adhérents

Nos donateurs

Nos partenaires 
et adhérents associatifs

de 8 500 € (voir page 21). Ceci a permis l’embauche d’un 
salarié en CDD durant l’été 2016 afin de maintenir la conti-
nuité des données récoltées par la station depuis 1988. 
La seconde, lancée suite à des actes de vandalisme sur les 
véhicules de l’association, a permis de collecter 105 dons 
pour plus de 8 000 € avec lesquels Bretagne Vivante a pu 
acheter un nouveau véhicule hybride. 
Nous sommes extrêmement reconnaissants du soutien 
témoigné par ces citoyens et entreprises. 

http://www.bretagne-vivante.org/Nos-revues
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Rapport financier 2016
L’année 2016 est une année de transition importante 
pour le fonctionnement de l’association tant au niveau 
personnel, financier, que sur le plan stratégique. 
Les pertes successives depuis plusieurs années entament 
fortement le fonds associatif (les capitaux propres) et 
génèrent des difficultés de plus en plus importantes. 2016 
se traduit par un déficit de 180 828 €.
Les perspectives 2017, annoncent toujours une baisse, 
voire l’arrêt de certains financements, une restructuration 
s’est donc imposée.
Il a été décidé de prendre des mesures d’anticipation fin 
2016. 
Cette décision a conduit à la mise en place d’un Plan de 
Sauvegarde de l’Emploi, afin de permettre à l’association 
de sortir de la crise et de préparer l’avenir plus sereinement.

La part de la masse salariale dans les 
charges globales de l’association
De 2010 à 2014, la masse salariale est passée de 3 à 6 %. Une 
baisse s’amorçait en 2015 et 2016, quand les autres charges 
baissaient de 28 % à 31 %. La compression des postes de 
dépenses (achats de fournitures, achats de prestations ser-
vices, charges externes,..) atteint donc un seuil plancher. 
Lors de la projection du budget prévisionnel 2017, la masse 
salariale représentait 68 % (2016 : 64  %) des charges 
totales, pourcentage trop élevé au regard de notre secteur 
d’activité (autour de 60 %). Cette part très importante parti-
cipe à entretenir les difficultés de trésorerie de l’association 
par des flux mensuels importants faisant peser un risque de 
cessation de paiement presque en permanence.

Le maintien des recettes d’exploitation associé à la baisse 
des subventions, n’est donc pas suffisant pour absorber la 
masse salariale de manière cohérente.
Les données économiques démontrent ainsi la nécessaire 
adaptation du nombre de postes pour les mois à venir au 
regard de l’état des activités et des subventions qui ne 
seraient pas revues à la hausse.
Cette décision de restructuration en mettant en place le 
Plan de Sauvegarde de l’Emploi (PSE), avec le concours de 
la délégation unique du personnel, doit permettre à l’asso-
ciation de sortir de la crise actuelle, et de préparer l’avenir 
sereinement, en renégociant avec nos partenaires histo-
riques, afin de reconstruire une stratégie d’appui globale.
Neuf personnes ont quitté l’association, sept dans le cadre 
du PSE, et deux dont les postes ont été transférés au Parc 
Naturel Marin d’Iroise.

Des subventions publiques en forte 
baisse
Les difficultés de financement ont été amplifiées, par rap-
port à 2015.
En effet les subventions de fonctionnement, hors Life Mulette, 
passent de 1 657 K € à 1 457 K € soit 200 K € de baisse (12 %). 
Cette baisse est le résultat de contextes politiques locaux 
difficiles, qui ont conduit à la perte de certaines subven-
tions, et à la perte de la gestion de la Réserve Naturelle 
Nationale d’Iroise.
De 2010 à 2015 les subventions sont passées de + 5 % à 
- 7 %, puis à - 3 % en 2016.
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La situation financière
Le niveau d’endettement de l’association reste modé-
ré, et la trésorerie en fin d’exercice est positive. 
Cet excédent doit toutefois être relativisé, car il résulte 
essentiellement du versement du dernier solde des projets 
européens FEDER (2011 à 2015).

Connaître son fonds de roulement revient à connaître la 
santé financière de l’association. En effet, le fonds de 
roulement représente l’argent disponible pour couvrir ses 
charges d’exploitation. 
Le fonds de roulement 2016 se chiffre à + 720 713 €. Il per-
met à l’association de couvrir ses investissements sur le 
long terme.
Le besoin en fonds de roulement représente la somme dont 
elle a besoin pour payer ses charges courantes au quoti-
dien. Elle est considérée comme un « fonds de caisse ». En 
effet, il y a souvent un décalage entre les dépenses et les 
entrées d’argent au sein de l’association.
Le besoin en fonds de roulement pour 2016 était de 
757 336 €. Au 31 décembre 2016, l’association ne disposait 
que de 65% de ce fonds.

Le résultat d’exploitation 
Le résultat d’exploitation résulte de l’activité courante de 
l’association, les efforts continuels de maîtrise des charges 
permettent à celui-ci d’être excédentaire. En effet, il passe 
de - 29 488 € en 2015 à + 29 015 € pour 2016.
Ces efforts doivent être maintenus pour la bonne marche de 
l’association. 

Évolution de la masse salariale de 2012 à 2016
 Cotisations sociales (en €)	  Salaires (en €)

Évolution des effectifs salariés de 2012 à 2016
(Équivalent Temps Plein moyen)

31/12/16 31/12/15 31/12/16 31/12/15

Total Total Total Total

Produits d’exploitation
Ventes de marchandises
Production vendue
Prestations de service
Production immobilisée
Missions, subventions d’exploitation
Reprises sur amortissements et provisions
Transferts de charges
Collectes, dons et droits auteurs
Cotisations
Adhésions associés
Amortissement des subventions d’équipement
Autres produits
Total des produits d’exploitation

Charges d’exploitation
Achats de marchandises
Variation de stocks
Autres achats et charges externes
Impôts, taxes et versements assimilés
Salaires et traitements
Charges sociales
Dotations aux amortissements
Dotations aux provisions sur actif circulant
Dotations aux provisions sur créances d’exploitation
Autres charges
Total des charges d’exploitation

-
37 368 

 985 279 
-

1 856 584
 22 

 23 771
 172 886

 66 783
 4 124

 78 475
 220

3 225 511

-
- 5 848

 851 622
 161 347

 1 472 456
 575 834
 139 209

 1 875
 -   
 - 

 3 196 497

 
-

38 461 
 983 239 

-
1 919 398

 4 653 
 42 751

 217 088
 59 950

 3 285
 99 481
 11 613

3 369 918

-
3 375 

 974 231
 158 311

 1 530 867
 569 080
 160 110

 1 463
 -   

 1 969 
 3 399 406

Produits exceptionnels
Sur opération de gestion
Cessions d’éléments d’actif
Reprises sur provisions et transferts de charges
Total des produits exceptionnels

Charges exceptionnelles
Sur opération de gestion
Cessions d’éléments d’actif
Dotations aux amortissements et provisions
Total des charges exceptionnelles

 63 441 
 70 000
 23 123

 156 565

 137 148
 26 020

 260 373
 423 541

 
 1 464 

 23 038
 20 024
 44 526

 58 471
 20 038
 21 962

 100 472

4 - RÉSULTAT EXCEPTIONNEL - 266 976 -55 946

Impôt
Report de ressources non utilisées exercice antérieur
Engagements à réaliser sur ressources affectées

4 718
- 43 909

4 881
-10 411

TOTAL DES PRODUITS
TOTAL DES CHARGES

 3 457 471
 3 638 299

 3 459 258
 3 516 986

EXCÉDENT OU DEFICIT - 180 828 -57 728

1 - RÉSULTAT D’EXPLOITATION 29 015 - 29 488 ÉVALUATION DES CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES EN NATURE

Produits financiers
Charges financières

 31 486
 13 543

 34 403
 12 227

Produits
Bénévolat

Charges
Bénévoles : 75 608 heures x (smic horaire + 
charges)

 
1 184 777 

 1 184 777

 
1 176 875 

 1 176 875
2 - RÉSULTAT FINANCIER 17 943  22 176

3 - RÉSULTAT COURANT AVANT IMPÔT 46 957  - 7 312

Compte de résultats 2016 (en euros)

Évolution des subventions (en €) de 2012 à 2016
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Retrouvez Bretagne Vivante sur : 
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